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Chère lectrice,


Que vous soyez encore en vacances ou déjà de retour, vous allez adorer vous plonger dans les romans que j’ai sélectionnés pour vous ce mois-ci. Intenses et sensuelles, les histoires que je vous propose de découvrir pour conclure cette saison estivale sauront vous captiver et vous transporter.

Pour commencer, je vous invite à vous plonger dans le dernier tome de notre saga, L'héritière des Karedes, de Carol Marinelli (Azur n° 3034). En venant servir le roi Zakari dans sa retraite en plein cœur du désert, Effie ne s’imaginait pas qu’elle tomberait amoureuse de ce superbe cheikh et encore moins qu’il la demanderait en mariage alors qu’elle n’est qu’une simple domestique. Dans ce dernier volume, vous ferez une surprenante découverte et percerez enfin le mystère du diamant Stefani. Un dénouement qui ne vous décevra pas, soyez-en sûre !

N’oubliez pas non plus les autres romans de votre collection, des récits captivants mettant en scène des personnages passionnés. Dans Une accusation si troublante (Azur n° 3031, de Daphne Clair), vous serez stupéfaite par le comportement de Marco qui, un beau jour, se présente à la porte d’Amber en l’accusant de lui avoir caché l’existence de son fils. Pourtant, Amber en est sûre : elle n’a jamais rencontré cet homme auparavant…

Partagez également le désarroi de Cairo, obligée de cohabiter avec Rafe, son grand amour, qu’elle pensait ne jamais revoir après leur soudaine rupture (La flamme de la passion, de Carole Mortimer, Azur n° 3028).

Enfin, pensez à profiter de notre pack spécial, pour encore plus de rêve et d’évasion.

Je vous souhaite un merveilleux mois d’août,

Bonne lecture,

La responsable de collection





Si vous achetez ce livre privé de tout ou partie de sa couverture, nous vous signalons qu’il est en vente irrégulière. Il est considéré comme « invendu » et l’éditeur comme l’auteur n’ont reçu aucun paiement pour ce livre « détérioré ».



Cet ouvrage a été publié en langue anglaise sous le titre : BEDDED FOR THE SPANIARD'S PLEASURE
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1.


– Puis-je vous aider... ?

Cairo se figea.

Non, ce ne pouvait pas être lui !

Pas ici !

Elle prenait le soleil au bord de la piscine lorsqu’elle avait vu une voiture gris métallisé remonter le chemin sinueux qui conduisait à la villa. Aussitôt, elle avait enfilé un long T-shirt sur son deux-pièces et s’était précipitée pour prévenir le conducteur qu’il s’était égaré. Le chemin était privé et elle n’attendait personne.

Surtout pas l’homme qui venait de descendre de voiture ! C'était bien la dernière personne qu’elle s’attendait à voir dans le sud de la France !

Et de toute évidence, cette rencontre inopinée ne l’enchantait pas plus qu’elle.

– Cairo, dit-il avec un bref hochement de tête.

Clouée sur place, elle resta muette.

– Tu as perdu ta langue ? ajouta-t-il avec son accent américain. A moins que tu ne te souviennes plus de moi ? Ça fait si longtemps…

Comment pourrait-elle ne pas se souvenir de lui ?

Quelle femme oubliait son premier amant ? Même si elle n’avait pas vu Raphael Miguel Montero depuis huit
ans, elle ne l’avait jamais oublié. Ne serait-ce que parce qu’il était connu dans le monde entier. Non content d’être l’un des acteurs les plus célèbres du cinéma américain, il avait réussi un coup de maître en passant derrière la caméra. Quelques mois plus tôt, son film Œuvre d’art avait remporté trois oscars.

– Tu as fait vœu de silence, Cairo ?

Retrouvant enfin sa voix, elle répondit d’un ton crispé :

– Je t’ai tout dit lors de notre dernière rencontre.

Que faisait-il là ? Que pouvait bien faire Rafe devant cette villa isolée dans l’arrière-pays provençal ? C'était insensé !

– Depuis le temps j’ai oublié, répliqua-t-il avec désinvolture en sortant des bagages du coffre de la voiture.

Cairo continuait de fixer avec stupeur l’homme dont elle était tombée éperdument amoureuse à vingt ans. Aujourd’hui il approchait de la quarantaine mais il était encore plus séduisant qu’autrefois. Le temps n’avait en rien altéré le charme irrésistible de son visage au long nez fin, à la bouche sensuelle et au menton creusé d’une fossette.

L'éclat de ses yeux bleu ardoise, à peine griffés de quelques rides, était accentué par son teint mat, hérité de son père espagnol comme son épaisse chevelure de jais dépourvue du moindre soupçon de gris. Toujours aussi athlétique, il était vêtu d’un T-shirt noir et d’un jean délavé qui mettaient admirablement en valeur son corps parfait.

Elle secoua la tête. Certes, il était toujours aussi sexy, mais cela n’expliquait pas ce qu’il faisait là. Et encore moins pourquoi il sortait ses bagages de son coffre !

– Que fais-tu ?


– Je m’installe bien sûr, répliqua-t-il le plus naturellement du monde. Tu veux bien prendre ce sac, s’il te plaît ?

Il mit en bandoulière la sacoche de son ordinateur portable et ramassa deux petites valises, laissant par terre un sac de voyage.

Effarée, elle s’exclama d’une voix aiguë :

– Tu t’installes ? Que veux-tu dire ?

– Ça me paraît clair, répliqua-t-il en passant devant elle.

Instinctivement, elle s’écarta d’un pas.

– Je… mais… il n’en est pas question !

– Pourquoi donc ?

– Parce que… parce que…

– Cesse de bégayer et rentre ce sac s’il te plaît, coupa-t-il en se dirigeant vers l’entrée de la villa.

Incrédule, elle resta bouche bée. Après des mois – non, des années – de vie trépidante et de tension nerveuse, elle avait enfin trouvé un havre de paix et Rafe Montero s’apprêtait à l’envahir ? C'était un cauchemar !

– Que fais-tu ici ? cria-t-elle en lui courant après.

– Je pourrais te retourner la question. Où sont Jeff et Margo ?

– Ils ne sont pas là.

Cairo serra les dents. Et c’était bien dommage ! Sa sœur et son mari pourraient sans doute lui expliquer ce que Rafe Montero venait faire dans cette villa !

– Ils sont partis pour la journée ou ils font des courses dans le voisinage ?

– Ni l’un ni l’autre.

Au comble de l’exaspération, Cairo mit les poings sur les hanches.

– Vas-tu enfin m’expliquer ce que tu fais ici ?


Rafe posa ses bagages dans le hall en la considérant avec perplexité. Cairo était bien la dernière personne qu’il s’attendait à trouver ici…

Il y avait huit ans qu’il ne l’avait pas vue.

Huit longues années.

Et il fallait bien reconnaître que se retrouver en face d’elle après tout ce temps était assez déconcertant…

Déconcertant ?

Le mot était faible ! En la voyant il avait eu l’impression de recevoir un coup de poing dans l’estomac !

Cairo Vaughn était encore plus séduisante qu’autrefois. Sa longue silhouette élancée avait perdu un peu de relief mais ses jambes interminables étaient toujours aussi sublimes.

Son visage fin aux traits délicats s’était un peu creusé également et ses pommettes hautes semblaient encore plus saillantes. Mais ses épaisses boucles flamboyantes et ses yeux émeraude n’avaient rien perdu de leur éclat. Quant à ses lèvres pulpeuses, elles étaient toujours aussi tentantes…

Oui, elle était encore plus belle que dans son souvenir. Seule sa minceur rappelait les photos qui s’étaient étalées dans les magazines pendant les longs mois de son divorce mouvementé.

Mais la vie privée de Cairo ne le regardait pas, se rappela-t-il sombrement. Rien de ce qui la concernait ne le regardait plus.

– Où sont Jeff et Margo ? demanda-t-il de nouveau d’un ton crispé.

Il avait deux mots à leur dire… Pourquoi ne l’avaient-ils pas prévenu de la présence de Cairo ?

– Je te répète qu’ils ne sont pas là.

– Ils ne sont pas venus du tout ?


– Non. Le médecin de Margo lui a interdit de quitter le lit jusqu’à la fin de sa grossesse.

Jeff et Margo n’étaient pas venus comme prévu.

En revanche, Cairo était là.

Mais ni Margo ni Jeff n’avaient pris la peine de l’informer de ce détail !

Rafe crispa la mâchoire. Comment était-il censé réagir… ?

– Oncle Rafe ! Oncle Rafe !

Il se tourna vers la petite fille blonde en maillot de bain rose qui arrivait en courant.

Daisy.

La fille de Jeff et Margo.

Si Cairo avait amené sa nièce de six ans, cela signifiait sans doute qu’elle n’était pas venue avec un amant.

Sans doute…

– Maman m’avait dit que tu arrivais aujourd’hui ! s’écria la petite fille tandis qu’il la soulevait de terre.

– Margo savait que tu devais venir ? s’exclama Cairo, abasourdie.

Rafe arqua les sourcils.

– Bien sûr.

Elle fut assaillie par un profond découragement.

Après la période éprouvante qu’elle venait de traverser, elle avait eu envie de s’échapper quelque temps dans un endroit où elle ne risquait pas d’être poursuivie en permanence par une meute de journalistes.

Lorsque Margo lui avait suggéré d’emmener Daisy dans leur villa du sud de la France où son mari et elle ne pouvaient se rendre cette année, elle avait accepté avec joie.

Jusque-là, tout s’était bien passé. Une femme qui voyageait avec une petite fille de six ans n’attirait pas
l’attention des paparazzi, et de toute façon, elle avait pris soin de dissimuler la célèbre crinière rousse de l’actrice Cairo Vaughn sous une casquette de base-ball pour prendre l’Eurostar.

Arrivées en France, elles avaient poursuivi le voyage en voiture. Le trajet lui avait paru interminable mais elle avait été immédiatement séduite par la villa perchée sur la colline à quelques kilomètres de Grasse. Bâtie de plain-pied au milieu d’un immense jardin, elle avait le charme des maisons traditionnelles tout en étant pourvue des équipements les plus modernes. Isolée au milieu des pins, elle n’était cependant qu’à quelques minutes d’un village où plusieurs boutiques permettaient de s’approvisionner facilement.

Daisy s’était révélé une compagne délicieuse. Avec l’enthousiasme de ses six ans elle n’avait pas cessé de bavarder gaiement tout au long du voyage et avait poussé des cris de joie en découvrant l’immense piscine en contrebas de la terrasse.

Après des années de vie trépidante à enchaîner les tournages et les réceptions mondaines sans jamais prendre le temps de respirer, Cairo avait eu l’impression d’arriver au paradis.

Elle réprima un soupir. Si elle avait su que sa tranquillité serait d’aussi courte durée ! Et que ce serait Rafe Montero qui viendrait la troubler ! Pas une seule fois pendant les préparatifs du voyage Margo n’avait fait allusion à lui. En fait, elle ne savait même pas qu’il était resté en contact avec sa sœur et son beau-frère.

– Margo ne m’a pas prévenue de ton arrivée.

– Si ça peut te consoler, elle ne m’a pas informé non plus de ta présence, répliqua-t-il sur le même ton crispé.


– Ça ne me console pas du tout ! Je sais bien que Margo n’est pas au mieux de sa forme ces derniers temps, mais…

– Nous ferions mieux de poursuivre cette discussion plus tard, coupa Rafe en indiquant Daisy du regard.

– J’estime au contraire qu’il faut régler le problème sans attendre…

– C'est noté, coupa-t-il sèchement.

Il n’avait pas la moindre intention de tenir compte de son avis ! comprit-elle avec indignation. Avait-il toujours été aussi arrogant ? Sans doute… Mais huit ans plus tôt elle était encore très jeune. Trop naïve et beaucoup trop amoureuse pour prendre conscience de sa véritable nature…

Cependant, elle était guérie depuis longtemps et il n’allait pas s’en tirer aussi facilement !

– Rafe, je n’ai pas la moindre idée de ce que vous avez convenu Margo, Jeff et toi.

Et elle comptait bien appeler sa sœur au plus vite pour le découvrir !

– Cependant, étant donné qu’ils sont restés en Angleterre, il n’est pas question que tu t’installes ici comme tu en avais l’intention.

– Ah oui ? Et où suggères-tu que j’aille ?

A en juger par l’éclat de ses yeux bleus, mieux valait ne pas lui dire le fond de sa pensée, songea-t-elle avec dérision.

– A l’hôtel, bien sûr.

– Tu penses vraiment que je vais trouver une chambre dans la région en plein Festival de Cannes ?

– Je… Le Festival de Cannes ?

– Oui. C'est la raison de ma présence ici. Œuvre d’art a été sélectionné.


Il eut un haussement d’épaules désinvolte.

– En tant que réalisateur, je suis censé faire une apparition.

Bien sûr ! Son film était en compétition dans la Sélection officielle.

– Justement, Cannes est à des kilomètres d’ici, objecta-t-elle d’un air buté.

– Et alors ?

– Alors il vaut mieux que tu prennes une chambre d’hôtel sur place. Ce sera beaucoup plus pratique que de loger ici.

Il crispa la mâchoire.

– C'est très aimable à toi de vouloir me faciliter la vie, mais j’ai conduit pendant des heures et je n’ai pas du tout l’intention de continuer à discuter avant d’avoir fait un plongeon dans la piscine. Qu’en dis-tu, Daisy-May ? demanda-t-il avec un sourire affectueux. Si nous allions nous baigner tous les deux ?

La petite fille poussa des cris de joie.

– Il semble que tout le monde n’est pas de ton avis, Cairo, ironisa-t-il en posant Daisy par terre.

Celle-ci lui prit aussitôt la main pour le tirer vers la piscine.

– Viens vite, oncle Rafe !

– J’arrive, dit-il en libérant sa main pour enlever son T-shirt.

A la vue de son torse hâlé, Cairo déglutit péniblement. Huit ans plus tôt, le corps de Rafe n’avait aucun secret pour elle... et de toute évidence, le temps n’avait aucune prise sur sa musculature d’athlète.

Pourquoi était-il toujours aussi sexy ? Avec ses épais cheveux noirs qui bouclaient sur sa nuque, ses yeux bleus étincelants et son sourire narquois, il était même
irrésistible. Et très conscient de lui avoir coupé le souffle, apparemment…

– Rafe ! protesta-t-elle d’une voix étranglée alors qu’il déboutonnait son jean.

– Un problème, Cairo ?

Un énorme problème !

Huit ans plus tôt, elle l’avait quitté en se jurant de ne plus jamais lui adresser la parole et elle avait tenu sa promesse jusqu’à aujourd’hui… Mais, voilà que le simple fait de le regarder suffisait à déclencher en elle un trouble intense !

Elle avait beau essayer, elle ne parvenait pas à détacher ses yeux de ce bouton ouvert et de la pointe de poils noirs qui disparaissait à l’intérieur du jean…

La gorge sèche, elle s’humecta les lèvres.

– Daisy, tu veux bien aller chercher une bouteille de limonade dans la cuisine et la porter au bord de la piscine, s’il te plaît ? demanda-t-elle à sa nièce en souriant.

– J’y vais, mais tu viens vite oncle Rafe, d’accord?

– Dans une minute, Daisy-May, promis.

Cairo plissa le front. Pourquoi avait-elle l’impression que quelque chose clochait ? Déjà tout à l’heure…

Mais oui, bien sûr !

« Oncle Rafe. »

« Daisy-May. »

Rafe n’était pas seulement resté en contact avec Jeff et Margo. De toute évidence, il entretenait avec eux des relations très étroites. Sinon pourquoi Daisy l’appellerait-elle ainsi ?

Et pourquoi appellerait-il la petite fille « Daisy-May », surnom affectueux que seuls les amis intimes du couple utilisaient ?


Certes, pendant les huit années qu’elle venait de passer aux Etats-Unis elle n’avait pas souvent rendu visite à Jeff et Margo en Angleterre. Mais de là à ignorer qu’ils étaient restés très proches de Rafe…

Alors qu’elle réfléchissait, Rafe ne la quittait pas des yeux. Nul doute qu’elle en voulait à sa sœur et à son beau-frère de ces retrouvailles impromptues.

Et pour sa part, il aurait aimé lui aussi être prévenu de ce qui l’attendait en arrivant à la villa !

Mais à vrai dire, il n’était pas très étonnant que Jeff et Margo aient joué les cachottiers. Huit ans plus tôt, ils n’avaient pas caché leurs regrets lorsque Cairo et lui s’étaient séparés.

Ou plutôt, lorsque Cairo avait rompu avec lui du jour au lendemain…

Leur dernière rencontre s’était limitée à un monologue par lequel elle lui avait annoncé froidement que c’était terminé entre eux.

Trois jours plus tard, elle se fiançait avec Lionel Bond.

Leur mariage avait duré huit ans, mais il venait de se terminer par un divorce retentissant.

Alors, si Jeff et Margo s’imaginaient que Cairo et lui avaient la moindre chance de se réconcilier, ils se faisaient des illusions !

Malgré tout, il n’avait nullement l’intention de repartir. Cairo semblait beaucoup trop déterminée à le mettre dehors. Par esprit de contradiction, il était fermement décidé à rester.

– Tu viens boire une limonade au bord de la piscine, Cairo ? demanda-t-il avec un sourire moqueur. Pour ma part j’aurais préféré déguster un verre de vin blanc en tête à tête avec toi sur la terrasse, mais…


– Je n’ai pas l’intention de déguster quoi que ce soit avec toi ! Je t’ai déjà dit…

– Désolé, mais si tu as quelque chose à ajouter ça devra attendre, coupa-t-il fermement. Pour l’instant, je vais me baigner avec Daisy.

Sur ces mots, il baissa la fermeture Eclair de son jean et fit glisser ce dernier sur ses cuisses, révélant le maillot de bain noir qu’il portait en dessous.

Les yeux de Cairo s’écarquillèrent, puis elle redressa les épaules d’un air pincé.

Elle était troublée, comprit-il avec satisfaction. Mais nul doute qu’elle ne l’avouerait pour rien au monde !

– Rafe, combien de fois faudra-t-il te le répéter ? Il faut que tu t’en ailles !

– Allons Cairo, détends-toi. Tout va très bien se passer, tu verras. Nous allons commencer par nous détendre au bord de la piscine en jouant avec Daisy. Ensuite, nous préparerons à dîner tous les trois. Et plus tard, lorsqu’elle sera couchée, nous…

– Je te répète qu'il n'est pas question que tu restes ici! coupa-t-elle, horripilée. Ni cet après-midi, ni ce soir !

Dieu merci elle avait recouvré ses esprits ! A l’instant, elle avait perdu la voix en le voyant baisser son pantalon… Le maillot de bain noir qui lui moulait les hanches confirmait ce qu’elle avait déjà compris. Son corps était toujours aussi sublime…

– Dois-je en conclure que tu n’es pas contente de me revoir, Cairo ?

Comment avait-il fait pour bouger aussi furtivement? se demanda-t-elle avec stupeur. Il était tout près d’elle, tout à coup !

Si près qu’elle sentait la chaleur et l’odeur qui émanaient de sa peau. Aussi enivrantes l’une que l’autre…


Stop!

Huit ans plus tôt cet hypocrite lui avait brisé le cœur !

Pas question de se laisser déstabiliser par ses ruses de séducteur. Prenant une profonde inspiration, elle s’efforça de soutenir son regard sans ciller.

– Tu ne t’imaginais tout de même pas que ton arrivée pourrait me réjouir… Que fais-tu ?

Le cœur battant à tout rompre, elle rejeta vivement la tête en arrière alors qu’il tendait la main pour lui caresser la joue.

Il l’observa avec perplexité. Quelles blessures lui avait infligées son mariage avec Lionel Bond pour qu’elle ait un tel mouvement de recul devant un geste aussi anodin ?

A moins que ce soit seulement lui qui la révulse ?

Ce n’était pas exclu… Lors de leur dernière rencontre, elle ne lui avait pas caché qu’elle ne voulait plus jamais entendre parler de lui.

Et pour cause… Elle avait d’autres projets.

Elle avait pris Hollywood d’assaut dès qu’elle s’y était installée en compagnie de son producteur de mari huit ans plus tôt. Huit années pendant lesquelles il avait soigneusement évité toutes les soirées mondaines que le couple fréquentait assidûment.
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